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TERRITOIRE CONCERNÉ
Collines sous-vosgiennes, Vallée
Noble, communes de Westhalten,
Soultzmatt, Orschwihr et Rouffach

ORGANISME DE DÉVELOPPEMENT 
AGRICOLE CHARGÉ DE LA CAPITALISATION
DES RÉSULTATS 
Association des vignerons d’Alsace
(AVA)

SYNDICAT VITICOLE DE WESTHALTEN : UNE VITICUL-
TURE ZÉRO HERBICIDES ET TOLÉRANTE AU STRESS
HYDRIQUE AVEC DES ENHERBEMENTS ÉCOLOGIQUES
D‘ESPÈCES SAUVAGES

Il s'agit d'un projet de démarche collective en viticulture de recherche-
expérimentation-retour, dans le but d’arrêter l’utilisation d’herbicides
(en inter-rang et dans le cavaillon) et de lutter contre l’érosion des sols.
Pour cela, le groupe de viticulteurs a ciblé 3 thématiques d’essai : l'im-
plantation d’une plante couvrante - la piloselle, le labour du cavaillon
avec un outil spécifique et l'implantation d’espèces sauvages locales de
landes sèches.

DESCRIPTION DU PROJET

Dans les collines sous-vosgiennes, les problèmes de ravinement des sols des parcelles
viticoles lors des violents orages ont amené les exploitants à enherber le vignoble. Ces
enherbements nécessitent un entretien important avec notamment des fauchages pour
l’inter-rang et plusieurs passages d’herbicide pour le cavaillon. De plus les enherbements
sont, à terme, dominés par des espèces résistantes au stress hydrique, très probléma-
tique pour la santé de la vigne en cas de forte sécheresse. Pour arrêter l’usage des her-
bicides et trouver un meilleur équilibre enherbement / vigne, des vignerons du syndicat
de Westhalten se sont lancés dans une démarche collective de recherche d’actions in-
novantes. 

Une première phase de rassemblement et de confrontation des savoir-faire, expériences
et informations existantes, ainsi que l’association à la réflexion d’autres acteurs (asso-
ciation de protection de la nature, recherche, conseil technique…), a amené à la défini-
tion de plusieurs essais à réaliser, constituant la deuxième phase de la démarche. Le
premier essai concerne la mise en place d’une espèce végétale couvrante et de faible
hauteur, la piloselle, qui aurait des propriétés alléopathiques et de multiplication végé-
tative qui devraient l’amener à couvrir le cavaillon de façon pérenne, sans représenter
une forte concurrence pour la vigne. Le second essai consiste à tester un type de char-
rue spécifiquement adaptée au travail du cavaillon réalisant un travail superficiel du sol
pour couper les racines des adventices. Le matériel est acquis en commun par une
CUMA. Le troisième essai concerne l’implantation de l’inter-rang en espèces sauvages
locales de landes sèches choisies pour conserver voire améliorer l’équilibre entre en-
herbement et développement de la vigne, augmenter la résilience de l’agrosystème face
au stress hydrique, et favoriser la biodiversité fonctionnelle. Des suivis agronomiques
intégrant des facteurs qualitatifs et quantitatifs permettront d’évaluer les différents im-
pacts attendus et les coûts des différentes pratiques seront précisément évalués pour
s’assurer de la consolidation économique des exploitations. Enfin la dernière phase
concerne la capitalisation et la diffusion des données et progrès constatés. Cette dif-
fusion sera faite auprès des autres viticulteurs alsaciens via l’AVA avec la nécessité d’in-
tégrer ces résultats dans une démarche similaire vu l’importance des conditions locales
dans la viticulture (spécificité pédoclimatiques et environnementales).

L’arrêt de l’utilisation d’herbicides et la diminution du nombre de fauchage devraient
amener une baisse des charges et à un impact positif sur l’eau. L’association, à la ré-
flexion du collectif, de représentants extérieurs au monde viticole, a déjà permis une
nette amélioration du lien viticulteurs / public.


